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Fig. I. Le Pont Butin à Genève; vu depuis l'amont.

Le Pont Butin sur le Rhône à Genève.
Par EDOUARD LACROIX, ingénieur cantonal, Genève.

En aval de la ville de Genève, le Rhône suit un
cours sinueux entre des berges élevées. Il a de tout temps
constitué un obstacle sérieux aux communications de l'une
à l'autre des parties du canton qu'il sépare. Hormis un
bac à Aïre et une passerelle à piéton construite en 1896
sur le barrage de l'usine de Chèvres, il fallait descendre
le Rhône jusqu'à Peney, à dix kilomètres de la Jonction,
pour trouver un pont. Cet état de choses conduisit à
envisager dès 1907 la construction d'un pont-route reliant
l'extrémité de l'Avenue d'Aïre au plateau de St-Georges, à

700 m en aval du confluent du Rhône et de l'Arve. C'était le
seul emplacement favorable, dans le voisinage de la ville,
pour faire franchir à une route le ravin du Rhône.

On étudiait également depuis longtemps une ligne
ferrée de raccordement entre les gares de Cornavin et des
Eaux-Vives; il parut indiqué d'utiliser le même ouvrage
sur le Rhône pour supporter la route et, à un étage inférieur,
le chemin de fer.

Sur ces entrefaites, M. Butin légua à l'Etat de Genève
une somme de un million de francs, sous condition qu'elle
fût consacrée à la construction d'un pont „en fer ou en
granit", destiné à relier les plateaux d'Aïre et de St-Georges.
Le testament fixait un délai expirant fin mai 1918 pour
l'achèvement de l'ouvrage. Le legs ayant été accepté par
arrêté du Grand Conseil du 21 juin 1913, un concours
d'idées fut ouvert, à la suite duquel le projet de MM. Bol-
liger, ingénieur à Zurich, Garcin, architecte et Cuénod,
entrepreneur à Genève, fut choisi pour l'exécution.

Les travaux commencèrent en mai 1916, MM. Bolliger
et Garcin étant chargés des études et de la direction des

travaux, et l'entreprise Schaefer de l'exécution des fondations

en rivière.
Le pont comporte cinq ouvertures principales de 48 m

entr'axes des piles (voir fig. 1 et les coupes générales, fig. 2,

page 283), dont trois sont fondées à l'air comprimé. Chaque
ouverture est surmontée par cinq voûtes secondaires de

8,88 m de portée d'axe en axe des piles secondaires. Les

grandes voûtes ont une courbe d'intrados très voisine du
demi-cercle, et sont limitées à l'extrados par un polygone
dont les sommets sont situés sur l'axe des piles supportant
les petites voûtes Ces dernières sont tracées en plein
cintre. La voie charretière se trouve à environ 50 m au-
dessus du fleuve et le niveau assigné au rail est à 13,15 m
en contrebas du milieu de la route. Le chemin de fer,
prévu à double voie, exigeait un espace libre de 9,60 m
entre les piliers secondaires ; il en résulta une largeur de

16,40 m pour les voûtes principales, mesurées entre nus
des tympans (fig. 19, page 286). La longueur totale des

maçonneries, murs en ailes compris, est de 267 m; l'accès

au pont sur rive droite comporte une route de 109 m de

longueur. Sur la rive gauche, le pont est suivi d'un remblai

de 17,5 m de hauteur au point le plus haut,
supportant la route et contenant un tunnel en béton armé,
exécuté avant le remblayage sur 103 m de longueur. La
route elle-même a une longueur de 527 m, portant le

développement des ouvrages depuis l'Avenue d'Aïre jusqu'à
la jonction avec la route qui donnait accès au stand de

St-Georges à 903 m.
La coupe géologique du ravin du Rhône (fig. 3)

renseigne sur la nature des terrains dans lesquels les
différents massifs de fondation ont été établis. A l'exception
des alluvions superficiels, ils sont tous d'origine glaciaire.

La pile III (rive gauche) a été fondée sur un seul
caisson en béton armé, de 16X36 m, pesant environ
5200 t. Son fonçage à travers la marne fut arrêté
prématurément à la suite de l'apparition de fissures transversales

assez graves pour qu'il ait paru préférable de laisser
le caisson en place et de continuer la fondation en
descendant en sous-ceuvre jusqu'à la cote prévue. Le massif
inférieur du béton a été constitué par des puits de 4x4 m
en plan et 8,2 m de hauteur jusqu'au plafond du caisson,
excavés successivement et remplis de béton. L'étanchéité
remarquable de la marne et le peu d'importance des venues
d'eau dans les graviers rencontrés par les puits permirent
d'exécuter la reprise en sous-ceuvre sans difficultés. Pour
remplir les vides qui subsistent habituellement entre le
béton remplissant la chambre de travail et le plafond du
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